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INTRODUCTION : La place de l’élevage dans les systèmes agricoles et alimentaires doit être repensée pour 
limiter la compétition entre alimentation animale et humaine, valoriser au mieux une diversité de ressources et  
de milieux (co-produits, espaces semi-naturels) et favoriser le bouclage des cycles des nutriments à l’échelle  
locale,  ainsi  que la  fourniture d’un ensemble de services rendus aux territoires (Van Zanten et  al.,  2019  ; 
Dumont et  al.,  2019).  Pour répondre à ces enjeux,  il  apparait  essentiel  de pouvoir  reconnecter  cultures et  
élevages à une échelle locale de manière à en valoriser les services réciproques qui sont rendus (Martin et al.,  
2016). 

MATÉRIEL :  Dans le Minervois, territoire à dominante viticole, et plus largement dans l’Aude, plusieurs  
initiatives autour des complémentarités culture-élevage émergent déjà. On observe un regain d’intérêt pour le  
maintien voire la réintroduction d’activité d’élevage, principalement de type ovin pastoral. Les collectivités 
souhaitent quant à elles maintenir les milieux ouverts et contribuer à la lutte contre les incendies par le pâturage  
des  espaces  naturels  et  semi-naturels.  Un  groupe  d’agriculteurs  a  développé  des  systèmes  de  culture 
biologiques intégrant des légumineuses fourragères, valorisées par la fauche et le pâturage. Les viticulteurs, de  
leur  côté,  souhaitent  pouvoir  faire  pâturer  les  inter-rangs  de  vigne  pour  limiter  l’usage  de  produits 
phytosanitaires (Brewer et al.,  2023 ;  Ryschawy et al.,  2021). Malgré ces intérêts multiples pour l’élevage 
pastoral, les initiatives mises en œuvre ont du mal à s’inscrire durablement dans le territoire. Il existe en effet 
de nombreux freins techniques et organisationnels à ces initiatives collectives (Asai et al., 2018 ; Moraine et al., 
2020). Ce travail vise à analyser les freins et leviers aux complémentarités culture-élevage dans l’Aude, de 
manière à identifier leurs conditions de pérennisation et de développement potentiel. 

MÉTHODE : Pour ce faire, une soixantaine d’entretiens semi-directifs ont été conduits entre 2020 et 2023 par 
des étudiants auprès de cinq initiatives collectives d’intégration culture-élevage réparties dans l’Aude, faisant  
partie  du  projet  de  recherche  participative  SagiTerres  (CO3).  De  manière  à  croiser  les  perceptions  des  
différentes  personnes enquêtées,  ces  entretiens ont  concerné les  agriculteurs  directement  engagés dans ces 
pratiques,  des  animateurs  et  conseillers  qui  accompagnent  ces  dynamiques,  ainsi  que  d’autres  acteurs  du  
territoire, indirectement partie prenante de ces enjeux de complémentarités territoriales mais potentiels sources 
d’innovation  (Pigford  et  al.,  2018).  Il  s’agit  notamment  de  collectivités  territoriales,  de  coopératives,  de 
représentants d’activités récréatives, forestières et de gestion des espaces naturels. Sur cette base, les entretiens 
ont été analysés à travers une grille de lecture inspirée de la littérature sur le sujet (Asai et al., 2018, Garrett et  
al.,  2020,  Moraine  et  al.,  2020)  pour  en  identifier  les  freins  et  leviers  (biotechnique,  socio-territoriaux, 
économique).

RÉSULTATS : Les résultats montrent qu’il existe des freins d’ordre technique, avec des questionnements sur 
l’impact du pâturage sur le tassement du sol, la fertilisation de la vigne, l’impact des traitements phytosanitaires 
sur les animaux, la qualité de la ressource en herbe ou encore le chargement animal adéquat. Pour autant, de 
nombreux freins concernent la dimension socio-économique. Les formes d’arrangement (contractualisation, 
rémunération, subvention PAC) soulèvent aussi des interrogations d’un point de vue juridique (responsabilité,  
durée) et en termes d’équité, en particulier de rémunération du service rendu (alimentation du troupeau gratuite  
versus entretien de la parcelle). Enfin, la dimension dite socio-territoriale n’est pas à négliger. La réintroduction 
d’élevage requiert en effet des infrastructures nécessaires à la commercialisation, à commencer par des outils  
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d’abattage et de découpe. La présence de nouveaux acteurs sur le territoire (ici les bergers) peut en effet être  
source de conflits en termes d’usage partagé de ces espaces. Une certaine méfiance et incompréhension vis-à-
vis du métier de l’autre peut aussi impacter cette cohabitation entre propriétaires fonciers et éleveurs (continuité 
des espaces, mise à disposition abreuvement pour les animaux, etc…). 

DISCUSSION : Pour autant, ces initiatives collectives nous renseignent sur le fait qu’il existe des leviers pour  
mettre en place ces complémentarités et assurer ainsi un ensemble de services pour les acteurs concernés et  
pour les territoires dans lesquels ils s’insèrent. Un diagnostic partagé des ressources et des acteurs du territoire 
semble être un pré-recquis nécessaire pour s’assurer d’une ressource fourragère et pastorale suffisante pour 
permettre l’alimentation des troupeaux sur la période souhaitée (toute l’année, transhumance inverse hivernale,  
…). L’implication de structures d’animation ou de conseil apparait comme centrale pour faciliter les échanges  
entre parties prenantes du territoire, et s’assurer ainsi d’un dialogue et d’une compréhension mutuelle du cadre  
de contraintes de chacun. Les collectivités territoriales jouent aussi un rôle central,  à la fois en termes de  
portage politique (projet alimentaire territorial, ouverture des milieux, lutte contre les incendies), en termes de  
diffusion de l’information et de mise en relation des propriétaires avec les éleveurs, mais aussi en tant que 
propriétaires d’espaces semi-naturels propices à l’alimentation des troupeaux. 

CONCLUSION :  Ce  travail  sur  les  freins  et  leviers  a  permis  de  re-contextualiser  ces  enjeux  de 
complémentarité agriculture-élevage dans un territoire donné, en prenant en compte les caractéristiques des  
espaces agricoles et naturels, ainsi que le jeu d’acteurs en présence. Sur cette base, et dans le cadre du projet de  
recherche participative SagiTerres dans lequel s’inscrit  cette étude,  différents travaux complémentaires ont  
ainsi pu être engagés pour répondre aux enjeux posés, qu’il s’agisse d’information aux futurs porteurs de projet, 
de nouvelles connaissances produites sur l’impact du pâturage sur la vigne, ou encore de méthodes et outils de 
diagnostic, de conception et concertation pour faciliter les échanges entre acteurs. 
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